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NOTICE SIR UN NOVVEAU SYSTÈIE 



DE 



TABLES DE LOGARITHMES 



A CINQ DECIMALES. 



i. Les nouvelles Tables de Logarithmes, dont nous 
allons indiquer la construction et le».usages, consistent 
dans un seul tableau reclangql^ire^s tçhfermant tous 
les nombres entiers de 1000 h 100<%Q;;acc;bmpagnés do 
leurs logarithmes à cinq i].éçi^1ôs;ilèùr disposition 
est telle qu'elles donnent san;s;^£(ùc{in.iDàtcul les com- 
pléments logarithmiques et qu^ollês permettent d'ap- 
pliquer immédiatement, à vue, la règle des parties pro- 
porlionnelles ; ce tableau , dont les deux dimensions 
ont trois décimètres environ, peut être regardé comme 
la représentation graphique de la loi qui existe entre les 
accroissements des nombres et les accroissements cor- 
respondants de leurs logarithmes. 

2. Considérons une longue bande rectangulaire 
ABCD (flg 1) ; le long côté AC de ce rectangle est sup- 
posé égal à Tunité de longueur, qui d'ailleurs est ar- 
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bitraire ; pour cette raison nous donnerons à la flg. 
ABCD le nom de rectangle unité. 

Concevons alors qu'un fil fendu, d*une longueur 
égale à la petite dimension de ce rectangle, se meuve 
parallèlement à lui-même, de manière que ses deux 
extrémités s'appuient toujours sur les deux côtés AC 
etBD. 

Le côté AB s'appelle origine , parce qu*il représente 
la position du fil mobile à Tinstant du départ ; le côté 
CD s'appelle fin, parce qu'il représente la dernière des 
positions du fil qui est supposé se mouvoir dans le rec- 
tangle depuis rorigine AB jusqu'à la fin CD. 

3. Considérons le fil mobile dans une de ses posi- 
tions EF ; à ce moment ses distances à l'origine et à 
la fin sont représentées par deux fractions dont la 
somme est égale à l'unité et que nous appellerons pour 
cette raison fractions complémentaires. 

4. Pour obtenir les chiffres des dixièmes des distances 
du fil mobile à l'origine et k la fin, partageons le rec- 
tangle unité en dix rectangles égaux par des droites pa- 
rallèles à l'origine AB, ce qui donne la fig. 2 ; chaque 
rectangle partiel s'appelle rectangle dixième. 

Deux cas peuvent se présenter : le fil est dans un 
des rectangles dixièmes ou sur une des lignes de divi- 
sion du rectangle unité. 

Si le fil est dans un des rectangles dixièmes, on aura 
les chiffres des dixièmes demandés, en comptant les 
nombres de rectangles dixièmes qui précèdent et 
suivent celui où le fil se trouve ; ainsi, dans la fig. 2, 
le chiffre des dixièmes de la distance du fil mobile 
à l'origine est un 4, et le chiffre des dixièmes de la dis- 
tance du fil mobile à la fin est un 5. 
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Si le fil mobile se lroa?e sar Tane des lignes de di- 
vision qui déterminent les rectangles dixièmes, les 
chiffres des dixièmes demandés s'obtiennent en comp- 
tant les nombres de rectangles partiels situés sur le 
rectangle unité de part et d'autre de la position du fil. 

Dans le premier de ces deux cas, la somme des deux 
chiffres des dixièmes est égale à 9 et, dans le second, 
elle est égale à iO. 

5. Dans le but de donner, dans un espace assez res- 
treint, une longueur très grande au Rectangle unité, 
nous allons concevoir ce dernier décomposé dans ses 
dix rectangles dixièmes et, au lieu de les placer a la 
suite les uns des autres, comme dans la flg. 2, nous 
les placerons les uns à côté des autres, en ajant soin 
de laisser entre eux un petit intervalle, comme cela 
est indiqué dans la fig. 3. 

Alors Torigine ABest au-dessus du rectangle dixième 
à gauche et la fin CD au-dessous du rectangle dixième 
à droite. 

6. Marquons respectivement au^essus de chacun 
des rectangles dixièmes et en allant de gauche à droite 
les chifiQres 0, 1, 2« 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, et au-dessous des 
mêmes rectangles, en allant dans le même sens, les 
chiffres 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, 0. 

Si le fil est dans la position EF (flg. 3), le chifiBre 
des dixièmes de sa distance à Torigine s'obtient en 
prenant le chiffre 4 placé au-dessus du rectangle 
dixième où le fil se trouve, et le chiffre des dixièmes de 
sa distance à la fin s'obtient en prenant le chifiîre 5 
placé au-dessous du même rectangle. 

Le fil mobile peut se trouver à la partie supérieure 
ou à la partie inférieure de Tundes rectangles dixièmes; 



s1I est à la partie supérieure, le chiffre placé au-dessus 
de lui sera le chiffre des dixièmes de sa dislance à To- 
rigine; pour avoir le chiffre des dixièmes de sa distance 
à la fin, on le transporte à la partie inférieure du rec- 
tangle dixième à gauche, ce qui ne change pas ses dis- 
tances à Torigine et à la fin et le chiffre placé au-des- 
sous de lui est le chiffre des dixièmes de sa distance 
à la fin; si au contraire le fil est à la partie inférieure 
d'un rectangle dixième, le chiffre placé au-dessus de lui 
est le chiffre des dixièmes de sa distance à la fin, et en 
le transportant à la partie supérieure du rectangle di- 
xième à droite, le chiffre placé au-dessus de lui est le 
chiffre des dixièmes de sa distance à Torigine; nous 
n'examinons ces cas particuliers que pour traiter com- 
plètement la question ; mais ils sont de peu d'impor- 
tance, parce qu'ils se présentent très rarement. 

7. Pour avoir les chiffres des centièmes des distances 
du fil mobile à l'origine et à la fin, nous partagerons 
chaque rectangle dixième en dix rectangles égaux par 
des droites parallèles à l'origine AB ; cette division 
est effectuée sur la fig. 4; le rectangle unité se trouve 
alors partagé en cent rectangles égaux que nous ap- 
pellerons rectangles centièmes, 

La figure ainsi tracée contient dix rangées horizon- 
tales de rectangles centièmes. 

Inscrivons latéralement k gauche de ces rangées ho- 
rizontales et en allant de haut en bas, les chiffres 0, i, 
2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et dans le même sens à droite des 
mêmes rangées les chiffres 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, 0. 

Alors, si le fil mobile est dans la position EF (fig. 4), 
le chiffre des centièmes de sa distance à Torigine est 
le chiffres placé à gauche de la rangée horizontale de 
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rectangles centièmes où le fil se trouve, et le chiffre 
des centièmes de sa distance à la fin est le chiffte 7, 
placé à droite de la même rangée horizontale. 

Ainsi, pour résumer ce qui précède, la distance du 
fil mobile à Torigine est égale à 0,42 à un centième 
près, et sa distance à la fin est égale à 0,57 à un cen- 
tième près. Le fil mobile peut se trouver sur une ligne 
de division d'un des rectangles dixièmes ; si Ton veut 
dans ce cas particulier, qui se présente très rarement, 
suivre la règle précédente pour avoir le chiffre des 
centièmes de la distance du fil à Torigine, on le sup- 
pose situé dans le rectangle centième placé au-des- 
sous de lui ; et si Ton veut avoir le chiffre des cen- 
tièmes de sa distance à la fin, on le suppose situé dans 
le rectangle centième placé au-dessus de lui. 

8. Pour avoir les chiffres des millièmes des dis- 
tances du fil mobile à Torigine et à la fin, nous par- 
tagerons chaque rectangle centième en dix rectangles 
égaux par des droites parallèles à Torigine, et nous 
appellerons chacun de ces nouveaux rectangles un 
rectangle millième, 

La fig. 5 représente le rectangle centième qui dans 
la fig. 4 contient le fil mobile EF ; c'est pour le carac- 
tériser que nous avons marqué au-dessus^ au-dessous, 
à gauche et à droite , les chiffres des dixièmes et des 
centièmes qui lui correspondent dans la fig. 4. 

On peut remarquer sur la fig. 5 que les neuf lignes 
parallèles à Torigine qui partagent chaque rectangle 
centième eu dix rectangles millièmes sont moins pro- 
noncées que toutes les précédentes et que le trait du 
milieu est cependant plus prononcé que les huit 
autres qui sont tous de même intensité. Nous donne- 
rons aux traits qui détero^inent les rectangles dixièmes 



et les rectangles centièmes, le nom de traits princi- 
pauk^ et aax traits plus faibles, tracés dans les rec* 
tangles centièmes, le nom de traits secondaires. 

Alors le chifiFre des millièmes de la distance du fil 
rhobile à Vorigine s'obtiendra en comptant le nombre 
de traits secondaires marqués au-dessus de lui dans le 
rectangle centième où il se trouve, et le chifiFre des 
millièmes de la distance du fil mobile à la fin s'obtiendra 
eti éomptant le nombre de traits secondaires marqués 
au-dessous de lui dans le même rectangle centième. 

Ainsi, sur Ta flg. 5, on verra que le chifiFre des mil- 
lièmes de la dislance du fil mobile à Torigine est un 7, 
et que lé chiffre des millièmes de la distance du fil 
mobile à la fin est un 2. 

Nous forons remarquer ici que nous indiquons le 
trait secondaire du milieu plus fortement que les 
autres, pour rendre plus facile et plus rapide la lecture 
des nombres de traits situés au-dessus et au-dessous 
du fil dans le rectangle centième où il se trouve. 
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Ainsi, dans la fig. 5, pour savoir qu'il y a sept traits 
secondaires au-dessus du fil mobile EF, il suffit de par- 
tir du trait du milieu qui est le cinquième; comme 
on voit ensuile très facilement quil y en a deux entre 
ce trait et le fil mobile EF, on reconnaît immédiate- 
ment qu'il y a sept traits secondaires au-dessus de 
EF dans le rectangle centièine ; avec un peu d'habi- 
tude ce nombre de traits se lit très rapidement et avec 
précision. 

Alors, d'après les flg. 4 et S, la distance du fil mobile 
krorigïne est égale à 0,427 à un millième près, et 
sa distance à la fin est égale à 0,572 a un millième près. 

Si le fil mobile est sur l'un des traits secondaires, 
on le suppose placé dans le rectangle millième situé 



au-dessous ou au-dessus de lui , selon quUl s'agit de 
sa distauce à l*origine ou à la fin. 

9. Pour avoir les cbiffres des dix-millièmes des dis- 
tances du fil mobile à Torigine et à la fin, nous tra- 
cerons d'abord une diagonale dans cbaque rectangle 
millième, nous aurons ainsi mille diagonales parallèles 
entre elles et à celle qui dans le premier rectangle 
millième a son extrémilé sur Texlrémité gauche A de 
Torigine ÂB ; si nous nous reportons alors à la fig. 5, 
nous verrons que le fil mobile EF coupe toujours dans 
chacune de ses positions une des diagonales telle que 
rs ; désignons par h leur point d'intersection ; nous 
aurions, le chiffre des dix- millièmes de la distance du 
fil mobile à Torigine, si nous pouvions lire la distance 
du point h au trait secondaire supérieur ru ; or cette 
distance est égale h uY et, comme us est la millième 
partie de la longueur du rectangle unité, le rapport 
'^, obtenu à un dixième près, représentera le chiffre 
demandé; mais '^ = ^; il suffit donc d'apprécier à un 
dixième le rapport ^/, pour cela nous partagerons le 
rectangle centième de la fig. 5 en dix rectangles égaux 
par des droites parallèles au côté ac; ces neuf droites 
sont encore des traits secondaires et celui du milieu 
est plus prononcé que les huit autres. 

Chaque diagonale est alors partagée par ces paral- 
lèles en dix parties égales, et Ton voit que sur la partie 
rh de r5 il y en a 6 ; le rapport ^ ou '^ est donc égal 
à 0,6 à un dixièn^e près, et le chiffre 6 représente le 
chiffre des dix-millièmes de la distance du fil mo- 
bile à l'origine ; pour obtenir ce chiffre 6, il suffit donc 
de compter le nombre de traits secondaires parallèles 
kac, compris entre le point h et le côté ac ; comme on 



T8(3MinaiilitrèëFapideinealIe einquième trait qui est 
fflus fFOOoneé que les autres^ il en résulte qu'il est Ai* 
«île: de recdanattre qu'eûtre le pokit A et le ctAé ae il 
y a six traits seconâaires; . . 

! Le ' daifff e des dix^millièmes de la distance du fil 
moMIe à la fin s'obtient de même en comptant le nom- 
bre des traits secondaires parallèles à frd compris enlrc 
lefKXÎBt A et bd ; ainsi, sur lafig. 5, on lit sans diffl- 
«allé que le chiffre des dix-millièmes de la distance 
du fil mobile à la fin est un 3. 
: D'après tout ce qui précède, les distances du fil mo- 
rille à Torigine et à la fin sont donc respectivement 
"^al&s à 0,4276 et à 0,5723 à un dix- millième près. 

Si le fil mobile passait par Texlrémité r supérieure 
de Tune des diagonales r« , il passerait en même temps 
par l'extrémité inférieure de la diagonale immédiate- 
ment supérieure. Si on se reporte alors à la fin du nu- 
méro 8 , on verra qu'on doit regarder le fil mobile 
comme coupant la diagonale rs, lorsqu'il s'agit de la 
distance du fil mobile à l'origine, et comme coupant la 
diagonale supérieure, lorsqu'il s'agit de la distance du 
fil mobile à la fin. 

10. Il ne nous reste plus qu'à donner le moyen do 
représenter les chiflAres des cent^ millièmes des dis- 
tances du fil mobile à l'origine et à la fin. 

Remarquons d'abord que dans tout ce qui précède il 
ne s'agit pas^de mesures de précision, mais seulement 
d'une écriture particulière qui donne le moyen de lire 
' beaucoup de nombres dans un espace très restreint ; 
Temarquotis en outre qôe le fil mobile, dont nous avons 
' (oi^ours suivi le mouvebient , n'intervient que pour 
midux ftiire comprendre la construction du canevas de 
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notre table ; il n'est pas nécessaire de le représenter 
dans toutes ses positions ; comme il est toujours paral- 
lèle à Torigine , il sufiQt d'indiquer le point où il ren- 
contre une des diagonales ; il n'est pas même néces* 
saire de marquer cette intersection elle-même, il 
suffit d'imaginer une notation Sruffisante pour indiquer 
où elle doit avoir lieu dans chaque position particulière 
du fil mobile, et nous croyons avoir résolu complète- 
ment ce problème, en faisant usage d'une notation 
qui a de l'analogie avec celle des notes de musique. 

Considérons une des diagonales , par exemple , la 
diagonale rs de la figure 5; elle est partagée par les 
parallèles à ac en dix parties égales ; nous donnerons 
à chacune de ces parties le nom de diodème ée dia- 
gonale. Quand le fil mobile va de l'extrémité supérieure 
à l'extrémité inférieure d'un dixième dn diagonale , il 
parcourt la dix^millième partie de la longueur du rec- 
tangle unité ; pour représenter le chiffre des cent-mil- 
lièmes de la dislance du filmobile à l'origine, il suffit 
donc de pouvoir indiquer entre les deux positions pré- 
cédentes neuf positions intermédiaires équidistantes : 
je dis « indiquer » et non pas représenter géométri- 
quement, car dans un espace aussi petit la représen- 
tation géométrique exacte serait difficile et confuse ; il 
ne faut pas oublier qu'il ne s'agit ici que d'un lan- 
gage écrit. 

11. Considérons un dixième de diagonale et suppo^ 
sons que le fil mobile passe, par l'extrémité supérieure 
de ce dixième. Pour indiquer que la rencontre de la 
diagonale et du fil mobile a lieu en ce point, nous 
marquerons un point rond à l'extrémité supérieure du 
dixième du diagonale; ce point rond, même très petit, 
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est totgoùrs un petit cercle , nous aiiroas soin de le 

I 

placer d6 maQière que soq centre soit sensiblement 
à rextrémité supérieure du dixième de diagonale , sa 
représentation est indiquée dans le premier dixième 
de diagonale de la figure 6. Dans ce cas le chiffre de 
cent-millièmes de la distance du fil mobile à Torigine 
est un zéro et ce chiffré est marqué au-dessous. 

Nous concevrons ensuite chaque dixième de diago- 
nale partagé en dix parties égales; pour indiquer que 
lé fil mobile rencontre un dixième de diagonale en un 
point de la partie qui est en son milieu , nous mar- 
querons un point rond dont le centre sera sensible- 
ment au milieu du dixième de diagonale qui partagera 
alors sensiblement en deux parties égales le petit 
cercle formé par le point rond; ce point est représenté 
(fig. 6) dans le dixième de diagonale qui occupe le 
sixième rang et au-dessous duquel est marqué le 
chiffre 5 correspondant. 

Supposons maintenant que le fil mobile passe par 
un des points d'une des parties de rang pair d'un 
dixième de diagonale ; nous indiquerons ces positions 
du point de rencontre par des points ronds placés 
tangentiellement au-dessous du dixième de diagonale. 

Pour indiquer que la rencontre a lieu en un point 
de la seconde partie du dixième de diagonale , nous 
marquerons le point rond dans Tangle à gauche , de 
manière quMl soit sensiblement tangent aux deux 
côtés de cet angle , comme cela est représenté (fig. 6) 
dans le dixième de diagonale qui occupe le troisième 
rang et au dessous duquel nous avons marqué le 
chiffre 2 correspondant. Si la rencontre a lieu en un 
point de la huitième partie d'un dixième de diagonale, 



nous rqargnerons de même le poipt roqd d9n$ Tap^le 
à droite , comme cela est indiqué (figure 6) dans le 
dixième de diagonale qui occupe le neuvième rang et 
au-dessous duquel nous avons marqué le chiffre 8 cor- 
respondant. 

Pour indiquer que la rencontre du fil mobile a lieu 
en un des points de la quatrième et de la sixième 
partie d'un dixième de diagonale , nous placerons les 
points ronds tangentiels respectivement à gauche et à 

droite du milieu du dixième de diagonale , en évitant 

I 

de les représenter en contact avec les droites parallèles 
à la longueur du rectangle unité ; les dixièmes de dia- 
gonale, qui dans la figure 6 occupent le cinquième et le 
septième rang, représentent les positions des points 
correspondants aux chiffres 4 et 6 marqués au-dessous 
d'eux, et servent è indiquer que le chiffre des cent-mil- 
lièmes de la distance du fil mobile à Torigine est 
un 4 ou un 6. 

Lorsqu'il s'agit d'indiquer que le fil mobile rencon- 
tre une des parties de premier, troisième , septième ou 
neuviènie rang d'un dixième de diagonale on place les 
points tangentiellement au-dessus du dixième de diago- 
nale et respectivement en regard des points ronds qui 
représentent les chiffres 2 , 4 , 6 , et 8 ; les dixièmes de 
diagonale qui dans la figure 6 occupent les deuxième, 
quatrième, huitième et dixième rangs représentent les 
positions des points n)nds indiquant respectivement 
les chiffres 1,3, 7 et 9 marqués au-dessous et ces 
points nous apprennent respectivement que le chiffre 
des cent-millièmes de la distance du fil mobile à l'ori- 
gine est un 1 , un 3, un 7 ou un 9. 
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12. Lorâqu'il ^9%\\ de la dislaaoe do fit mobile à la 
^flh« le< sens de ces points se tpoifve un peu modifié, 

mais cette modification est très simple et très facile à 
saisir; en effet, nous avons dit dans le numéro 3 que 
les distances du fil mobile au commencement et ^ la 
fin du rectangle unité sont toujours complémentaires; 
alors, lorsque le chiffre des cent-millièmes de la dis- 
tance du fil mobile à Torigine est un des chiffres 0, 1, 
2^, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, le chiffre des cent-millièmes de la 
éislaoce du fil mobile à la fin est respectivement un 
des chiffres 9, 8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, 0; je conclus de 
là : 1^ que les points qui représentent un zéro et 
un 5, lorsquMI s'agit de la distance du fil mobile à 
rorîgine, représentent encore un zéro et un 5, lore- 
qu'il s'agit de la distance du fil mobile à la fin : 2^ que 
les points qui représentent les cbifiR:'es impairs 1, 3, 
7, 9, lorsqu'il s'agit de la distance du fil mobile à l'ori- 
gine, représentent les mêmes chiflkres mais en ordre 
inverse 9, 7, 3, 1, lorsqu'il s'agit de la distance du fil 
mobile à la fin ; ce qui revient à concevoir l'origine 
transportée à la place de la fin et réciproquement : 
3*" que la remarque précédente est entièrement appli- 
cable aux points qui représetitent les chiffres pairs 
2, 4, 6, 8. 

13. Prenons maintenant une t)5tble de logarithmes 
à cinq décimales ; nous y distinguerons deux parties : 
la première qui renferme les logarithmes de tous les 
nombres entiers de 1 à 1060 et la seconde qui ren- 
ferme les logarithmes de tous les nombres entiers 
de 1000 à 10000 ; abstraction faite de la caractéristique, 
tous les logarithmes de kt première partie se trouvent 
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dans la seconde; o^stpontqitol ndaë'iii'aUonfe ïibus 
occuper que des parties déoimales des logarHiunés des 
nombres entiers depuis 1000 jusqu'à 10000. : -) ir 
Prenons alors notte canetas et une table de legs- 
rilhmes à einq décimales ; nous Terrons dans la table 
que la partie décimale du logarithme de 1000 est* nulle, 
alors sur notre canevas nous marquerons uti point 
rond à l'extrémité gauche de roriginé et au-dessus «de 
ce point nous inscrirons le nombre 1000; la partie 
décimale dn logarithme de 1001 est 00043, nottsmav- 
querons le point correspondant sur notre canevas «t 
nous inscrirons au-dessus le nombre 1001 ; nous 
ferons de même pour les nombres 1002, lOOft, 
1004, 1005, 1006, 1007, 1008, 1009 et 1010 et poUr 
leurs logarithmes ; mais remarquons qu'au lieu d'é- 
crire 1001, 1002,1003, 1004, 1005, 1006, 1007, 1008, 

1009, il suffit d'écrire au-dessus des mêmes points les 
chiffres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9; comme ces chifires 
sont marqués sur la table entre 1000 et 1010, il sera 
facile, en les voyant snr la table , de se rappeler qu'ils 
représentent tous les nombres entiers depuis 1001 jus- 
qu'à 1009. On peut môme, au lieu d'écrire 1000 et 

1010, supprimer un zéro à droite de chacun de ces 
nombres et écrire à la même place les nombres 100 
et 101 avec des catactères aussi grands et aussi pro- 
noncés que le canevas le permet ; pour cette* raison 
nous donnerons à ces caractères le nom de caractères 
principaux; les chiffres 1, 2, 3, 4, 6, 6, 7, 8, 9 qui re- 
présentent les unités du premier ordre des nonabres 
entiers compris entre 1000 et 1010, sont marqués avec 
des caractères plue petits que nous appellerons caarac- 
tères secondaires; on fera de même jusqu'à 2000 ; arrivé 
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à ce dernier nombre, on prendra dans la table de loga- 
rithmes les parties décimales des logarithmes des 
nombres 2000, 2001, 2002, 2003, 2004, 2006, 2006, 
2007, 2008, 2009, 2010 et on marquera les points 
correspondants sur le canevas; au-dessus des points 
correspondants à 2000 et à 2010 on inscrira comme 
précédemment en caractères principaux les nombres 
200 et 201 ; ensuite, au lieu d'inscrire comme précé-^ 
demment les chiflï*es 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 au-dessus 
des points intermédiaires, on les marquera seulement 
de deux en deux en caractères secondaires , afin d'é- 
viter la confusion ; ainsi au-dessus du point corres- 
pondant à 2001 il n'y a rien, au-dessus du point cor- 
respondant à 2002 il y a un 2 et ainsi de suite. Nous 
ferons usage de la même manière de noter jusqu'à 
3170; à partir de ce nombre nous prendrons dans la 
table de logarithmes les parties décimales des logari- 
thmes des nombres depuis 3170 jusqu'à 3180, et nous 
marquerons sur le canevas les points correspondants; 
au-dessus des points correspondants à 3170 et à 3180, 
nous inscrirons les nombres 317 et 318 en caractères 
principaux ; au-dessus du point correspondant à 3175 
on pourra inscrire un 5 en caractère secondaire , on 
pourra même ne rien écrire , comme nous l'indique- 
rons tout-à-l'heure ; au-dessus des autres points inter- 
médiaires on ne mettra rien ; les points sont alors assez 
rapprochés pour qu'on puisse lire facilement leur rang 
sans avoir besoin d'un chiffre placé au dessus d'eux. 
On fera de même jusqu'à 3200; à partir de ce 
nombre le rapprochement des points permet une nou- 
velle simplification ; prenons en effet dans la table les 
logarithmes des nombres ei^tiers depuis 3200 jusqu'à 
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3250, et marquons les points correspondants sur 
le canevas ; au-dessus des points correspondants à 
3200 et à 3250, inscrivons les nombres 320 et 325 en 
caractères principaux ; au-dessus des points corres- 
pondants aux nombres 3210, 3220, 3230, 3240 inscri- 
vons seulement les chiffres 1,2,3,4 en caractères 
principaux, afin d'indiquer qu'ils représentent des di- 
zaines et non des unités, qui sont toujours repré- 
sentées par des caractères secondaires; au-dessus des 
points correspondants aux nombres 32i5, 3225, 3235, 
3245 nous pourrons marquer des 5 en caractères 
secondaires, mais nous indiquerons bientôt comment 
on peut s'en passer; au-dessus des points intermé- 
diaires nous ne marquerons rien. 

Nous continuerons de la sorte jusqu'à 5000; à partir 
de ce nombre nous prendrons les logarithmes de tous 
les nombres entiers depuis 5000 jusqu'à 5100, et nous 
marquerons les points correspondants sur le cane- 
vas; au-dessus des points correspondants aux logari- 
thmes de 5000 et de 5100 nous inscrirons les nombres 
500 et 510 en caractères principaux ; au-dessus des 
points correspondants aux logarithmes des nombres 
5010, 5020, 5030, 5040, 5050, 5060, 5070, 5080, 5090 
nous inscrirons les nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 en 
caractères principaux, afin d'indiquer qu'ils repré- 
sentent des dizaines; au-dessus des points corres- 
pondants aux logarithmes des nombres 5005, 5015, 
5025, 5035, 5045, 5055, 5065, 5075, 5085, 5095 on 
pourra inscrire des 5 en caractères secondaires , mais 
nous ferons bientôt voir comment on peut s'en passer; 
nous continuerons de la sorte jusqu'à la fin de la table. 

14. Pour qu'il soit plus facile de reconnaître, surtout 
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vers la Aq de ia table, le point correspondant h un 
nombre marqué sur le canevas , nous ferons usage de 
deux sortes de points ronds que nous appellerons points 
principatix ei points seœniaires; les points principaux 
sont des points ronds d'un diamètre plus grand que 
celui des points secondaires; les points principaux sont 
marqués de cinq en cinq ; il en résulte qu'il ne peut y 
avoir d'hésitation dans la recherche du point qui 
marque la partie décirioale du logarithme d-un nombre 
donné ; ce qui aurait lieu vers la fin de la table, si tous 
les points ronds étaient de môme diamètre. 

Cette distinction des points [Principaux et des points 
secondaires donne en outre le moyen de supprimer, 
depuis le nombre 3170 jusqu'à la fin de la tabler tous 
les 5 que nous dVons proposé précédemment d'inscrire 
en caractères secondaires'. 

15. Notre tablé étant alors construite, il ne nous 
reste plus qu'à en indiquer les usages, c'est-à-dire que 
nous allons donner le moyen de résoudre les deux 
questions suivantes : 

Un nombre étant donné, trouve^ son logarithme. 
Un logarithme étant donné,' tik)uver le nombre corres- 
pondant. •' 

16. Proposons-nous ^ résoudre d'abord la première 
question. 

Un nombre étant donné, trouver son logarithme. 

Si le nombre donné est dans la table, 16 point 
marqué au-deissons dé hti donnera ^on logarithme. 

Supposons par exemple qu'oh demande le logari- 
thme de 5468; nous commencerons par chercher le 
nombre 545, il est dans le rectangle dixième qui a 
un 7 à sa partie supérieure; nous prendrons le chiffre 
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6 ëoril eu caract(^re principal et qui suit, ^45, ce 
diiffire 6 représenta le nombre 546 ou 5460 ; nou^ 
prendrons sur la diagonale le huitième point après 
celui qui correspond au chiffre 6; ce huitième point 
i»t facile à trouver, parce que le cinquième est un 
point principal et. qu'il n'y aqu*à passer du cinquième 
an huitième ; ce point représente le logarithme de 
5468; pour Tobteniron se transporte à la partie supé- 
rieure du rectangle dixième où se trouve le point; le 
obîffre 7, que Ton rencontre alors, est le chiffre des 
dixièmes; on se transporte ensuite à gauche de la 
rangée horizontale de rectangles centièmes où se 
trouve le point et on rencontre le chiffre 3 qui est le 
chiffre des centièmes ; dans le rectangle centième où 
se trouve le point on compte le nombre de traits secon- 
daires horizontaux situés au-dessus de lui, il y en a 7 
et 7 est le chiffre des millièmes ; ce chiffre se lit faci- 
lement, parce que le cinquième trait secondaire est 
plus accentué que les autres ; dans le môme rectangle 
centième on compte le nombre de traits verticaux 
situés à gauche du point; il y en a 8 et 8 est le chiffre 
des dix-millièmes; enfin, d'après la position qu'il oc- 
cupe sur le dixième de diagonale, le point représente 
im Set 3 est le chiffre des cent-millièmes, le loga- 
rithme de 5468 est donc égal à 3,73783. 

17'. Indiquons ici comment notre table donne di- 
rectement le complément logarithhiique du même 
nombre 5468. Le complément logarithmique d'un 
nombre est ce qu'il faut ajouter au logarithme de ce 
nombre pour avoir une somme égale à 1. Pour l'ob- 
tenir, prenons comme dans le numéro précédent le 
point correspond<int au nombre .^463 ; transportons- 
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nous à la partie inférieure du rectangle dixième où il 
se trouve et nous rencontrerons le chiffre 2 qui est 
le chiffre des dixièmes du complément : transportons- 
nous ensuite à droite de la rangée de rectangles cen- 
tièmes où le point se trouve et nous rencontrerons le 
chiffre 6 qui est le chiffre des centièmes du complément ; 
dans le rectangle centième , où le point se trouve , 
comptons le nomhre de traits secondaires horizontaux 
placés au-dessous de lui ; il y en a 2, et 2 est le chiffre 
des millièmes du complément; dans le même rec- 
tangle centième corïiptons le nombre de traits secon- 
daires verticaux placés à droite du point ; il y en a 1 
et 1 est le chiffre des dix-millièmes du complément ; 
enfin, d'après la position que le point occupe sur ie 
dixième de diagonale, le point représente un 7 et 7 est 
le chiffre des cent-millièmes du complément, le com- 
plément du logariibme de 5468 est donc B,26217. 

18. Examinons h présent le cas où le nombre donné 
n'est pas dans la table, et supposons qu*on demande le 
logarithme du nombre 4523,7. 

Commençons par chercher le nombre 450 en ca- 
ractères principaux ; auHlessous de 450, nous trou- 
verons le caractère principal 2 qui représente 452 ou 
4520; transportons-nous au troisième point secon- 
daire après le point principal qui correspond à 4520, et 
nous aurons le point correspondant au logarithme de 
4523; remarquons en ee moment qu'il est inutile de 
lire le logarithme de 4523 ; prenons alors les 0,7 de 
rinlervalle qui sépare les deux points consécutifs 
correspondants aux logarithmes de 4523 et de 4524, il 
sera commode de poser sur le point ainsi déterminé 
l'extrémité d'un objet terminé en pointe et de cher- 
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cher à lire le logarithme correspondaal à ce dernier 
point ; les chiffres des dixièmes, des centièmes, des 
millièmes et des dix-millièmes s^obtieoneat comme 
précédemment ; ils sont respectivement 6, 5, 5, 4 ; en* 
fin, d*après la position que Textrémité de la pointe oc- 
cupe sur le dixième de diagonale, on apprécie immé* 
diatement à vue que le chiffre des cent- millièmes est 
un 9; le logarithme de 4523, 7 est alors égal à 3,65549. 

19. Passons maintenant à la question inverse, « un 
logarithme étant donné, trouver le nombre corres* 
pondant. » 

Examinons d*abord le cas où le logarithme donné 
est dans la table ; supposons par exemple qu'on de- 
mande le nombre dont le logarithme est 3,4676i ; 
nous prendrons d'abord le rectangle dixième qui a un 
4 à sa partie supérieure, nous descendrons dans ce 
rectangle jusqu'à ce qu'on soit dans la rangée horizon* 
taie de rectangles centièmes qui a un 6 à sa droite; 
dans le rectangle centième où nous serons alors, nous 
prendrons le dixième de diagonale qui a 7 traits se- 
condaires horizontaux ^u-dessus de lui et 6 traits se- 
condaires verticaux à sa gauche; nous rencontrerons 
au-dessus de ce dixième de diagoaale un point qui re- 
présente le chiffre, 1 ; au*- dessus de ce point, il n'y a 
pas de nombre, mais il est placé entre deux points qui 
ont au-dessus d'eux l'un un 4 et l'autre un 6, en ca- 
ractères secondaires ; il devrait donc y avoir au-dessus 
de lui. un 5 en caractère secondaire; au-dessus du 
dixième de diagonale, où se trouve le point, se trouve 
le chiffre 3 écrit en caractère principal et le nombre 
de trois chiffres 290 écrit en caractères principaux et 
placé au-dessus du chiffre principal 3 indique que ce 



dernier représente le nombre 2930, d'où il résulte que 
le nombre correspondant au point est 2935 ; ce der- 
nier nombre est le nombre demandé. 

20. Supposons en second lieu que le logarithme 
donné ne soit pas dans la table et qu'on ait à chercher 
le nombre dont le logarithme est 3,62753. 

Je me transporte à la partie supérieure du rectangle 
centième qui a un 6 au-dessus de lui, et je descends 
dans ce rectangle jusqu'à ce que je me trouve dans la 
rangée horizontale de rectangles centièmes qui a un 
2 à sa droite. Dans le rectangle centième, où je m'ar- 
rête alors, je cherche le dixième de diagonale qui a 7 
traits secondaires horizontaux au-dessus de lui et 5 
traits secondaires verticaux à sa gauche ; j'apprécie 
ensuite à vue, à partir de l'extrémité supérieure^ la po- 
sition d'un point situé aux 0,3 du dixième de diago- 
nale. Ce point, que je ne marque pas, mais dont je 
puis plus facilement reconnaître et retenir la position 
à l'aide d'un instrument terminé en pointe, est placé 
entre deux points rouds marqués sur la même diago- 
nale: en suivant la règle du numéro précédent, on 
trouve que ces deux points ronds correspondent aux 
logarithmes des nombres 4241 et 4242 ; j'apprécie alors 
que la pointe de l'instrument est aux 0,6 de la dis- 
tance des deux points et le nombre demandé est 
4241.6. 

21. Le complément du logarithme d'un nombre 
étant donné, on trouve le nombre sans être obligé de 
passer par le logarithme. 

Supposons en effet qu'on demande le nombre dont 
le complément logarithmique est 3^42756. 
Je me transporte à la partie inférieure du rectangle 
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dixième qui a un 4 au-dessous de lui et je m'élève 
dans ce rectangle jusqu'à ce que je me trouve dans la 
rangée de rectangles centièmes qui a un 2 à sa droite ; 
je suis alors dans un rectangle centième dans lequel 
je prends le dixième de diagonale qui a 7 traits secon- 
daires horizontaux au-dessous de lui et 5 traits secon- 
daires verticaux à sa droite ; je prends à vue les 0,6 
du dixième de diagonale à partir de la partie inférieure; 
la pointe de l'instrument que je place alors au point 
apprécié à vue, est entre deux points ronds qui cor- 
respondent aux nombres 3736 et 3737, et comme elle 
est sensiblement aux 0,3 de Tintervalle qui les sépare 
en allant de haut en bas, on en conclut que le nombre 
demandé est 5736,3. 

22. Après avoir construit notre table, comme nous 
venons de l'indiquer, nous avons reconnu que dans 
les quatre premiers rectangles dixièmes à gauche le 
trop grand écartement des points ne permet pas d'ap- 
pliquer avec assez de précision à la simple vue la règle 
des parties proportionnelles; c'est alors que nous 
avons pensé à intercaler quatre points entre les points 
des deux premiers rectangles dixièmes : et un seul 
(mtre les points des troisième et quatrième rectangles 
dixièmes ; ainsi, par exemple, entre les points qui re- 
présentent les logarithmes de 1000 et 1001, nous pro- 
posons d'intercaler quatre points qui représentent les 
logarithmes de 1000,2, dé 1000,4, de 1000,6 et de 
1000,8, On ferait de même entre 1001 et 1002, entre 
1002 et 1003 et ainsi de suite jusqu'à la fin du second 
rectangle dixième. Dans le troisième rectangle dixième 
prenons les points qui correspondent aux logarithmes 
de 1590 et 1591 ; entre ces deux points nous inter-^ 



22 

calerons un point correspondant au logarithme de 
1590,5 ; nous ferons de même en Ire tous les poinls des 
troisième et quatrième rectangles dixièmes; il fau- 
drait pour cela employer des points plus petits que 
ceux que Ton a employés jusqu'à présent et qu'on 
pourrait appeler points tertiaires. 

Remarquons cependant que deux sortes de points 
suffisent pour notre table ; car au lieu de marquer des 
points principaux et des points secondaires dans les 
quatre premiers rectangles dixièmes, comme nous 
Tavons indiqué précédemment, on peut sans incon- 
vénient ne marquer que des points principaux et alors 
les points à intercaler seraient des points secondaires. 
Notre table ainsi construite renfermera alors environ 
12000 logarithmes, elle n*en sera que plus avanta- 
geuse sous le double rapport du nombre des loga- 
rithmes et de la rapidité du calcul. 

Que Ton ne s'effraie pas de voir un grand nombre 
de points renfermés dans un espace restreint; pourvu 
que le dessin soit net, chacun pourra reconnaître que 
Fusage et Thabitude de nos labiés rendent les calculs 
de plus en plus expéditifs. 

23. La disposition que nous venons d'adopter pour 
notre nouvelle table de Logarithmes est applicable 
pour les sinus et les tangentes des arcs. 

Concevons en effet qu'on enlève tous les points/ 
ronds marqués sur notre table ^ ainsi que les nombres 
qui les accompagnent ; ne conservons que le canevas 
ainsi que les chiffres des dixièmes et des centièmes 
qui Tentourent. Concevons ensuite un cercle dont le 
rayon est pris pour unité, partageons ce rayon en 
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100000 parties égales; le sinus d'un arc donné con- 
tiendra un certain nombre de ces cent^millièmes; nous 
marquerons sur le canevas le point correspondant à 
ce dernier nombre, et ensuite nous inscrirons au- 
dessus de ce point la valeur de Tare exprimée en de- 
grés , minutes , secondes. Nous pourrons former ainsi 
une table des sinus de 0® à 90° qui sera aussi une 
table des co-sinus de 90° à 0*. 

On construirait de la même manière sur un autre 
canevas une table des tangentes de 0° à 4^* qui 
donnerait toutes les tangentes de 0^ à 90<» en raison de 

\h formule tga^j^-^). 

24. Non seulement notre canevas peut servir pour 
les logarithmes et les lignes trigonométriques, mais 
encore pourtoute fonction continue empirique ou ma- 
thématique d'une seule variable. Le physicien ou le 
mathématicien observant ou calculant les valeurs que 
prend une fonction, lorsque la variable indépendante 
prend des valeurs connues que Ton peut supposer 
comprises entre 1 et 100000, pourra marquer sur le ca- 
nevas les points correspondants aux valeurs de la va- 
riable indépendante et inscrire au-dessus de ces points 
les valeurs correspondantes de la fonction. Ce tableau 
sera alors la représentation géométrique des rapports 
qui existent entre les accroissements de la fonction et 
les accroissements correspondants de la variable ; par 
les dessins variés qu'il présentera il appellera Tatten- 
tion du savant sur les points les plus importants de 
la fonction qu'il étudie ou de la loi qu'il cherche. 

En terminant celle notice, remarquons qu'il est fa- 



elle dUmaginer des canevas plus simples ou plus com- 
pliqués suivant les limites plus ou moins écartées de 
la variable indépendante. 

Angers, le 17 novembre 1858. 

Â. Bouché, 

Proteaseur de raAthématlqaes au Lycée fl*kngen. 



(Extrait des Mémoires de la Société académique d'Angers, 5^ volume). 
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